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LE PARTI SE FORTIFH ,EN S'EPURANTF 

: DES EÈEMENTS-OPPORTUNISTES"- 

La lutter héroïque du peuple kincrunais se développe à 
une allure uertigineuse. Notre Armér dc Libération Natio- 
nale, qui vit dans le peuple commic un- poissor dans l'eau, 
remporte des victoires de plus eh:.plus écictantes. ÆAusst 
bien les impérialistes ct leurs anent£ cuz-mrémes en viennent- 
ils à confesser publiquement lincfficarilé dr toutes leurs 
#esures tendant à endicucr le maärfc rêgoluticnnairs. Les 
autorités frinco-hkamerunaiscs se voicnt oh'i:ées de procla- 

+ mer En püblic que Icur gdouiernCment repost toul cntier sur 
des troupes d'occupation éirañgèrés. Elles, qui sc sont'oppo- 
_séès à des éieciions libres sous contrôle âes Netions-l'nies. 
sont aujourd'hui les premières à demander l'intervention des 
“casques bicus” au Kamerun. Preuve évidente que la ‘Révo- 
lution Kamerunaise est entrée dans une phase décisive. Nous 
traversons actuellement un des moments dc ia Lutiçg. la pius 
acharnée pour la victoire totale et définitive du peuple Kame- 
runais sur les forces oppressives du: néo-coi FORGES et de 
* l'impérialisme. 


, 
# 


La théorie révolutionnaire nous enseigne qu'à pareik mo- 
ment, nous devons impicoyablement lutter contre les réfor- 
mistes et les opportunistes. C'est là une däes conditions 

“indispensables pour le triomphe de la Révolution. “Mais 
qu'est-ce que l'opportunisme ?” se. demandent quelques-uns. 
Laissons le grand Lénine répondre à cette importante ques- 


tion. ‘Le tyait caractéristique de tout l’opportunisme moder- 
ne dans ans tous l£s domaines c'est ce qu'il a de vague et 


d'ins: saisissable. De _ par sa nature, l'opportuniste évite tou- 
Rs en ar ne 


er 
- , jours de poser la question d'une façon claire et décisive: il 


(19 Stalne: Les Questions du Léninisme, Tome I. p. 83. 
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rgcherch je toujours la résultante. it a des louvoiements, de 


SRE entre deux points de vue qui qui S “s'excluent, cherchant 


se_ mettre d'accord avec l’un et _ayec l'autre et réduisant 


» 


ses divergences à à de légères modifications, à des doutes. à 
des vœux pieux et à innocents. 1 
RE SRE 


Le fait que notre grand Parti, lU.PC. comprenne no7®% 


seulement des prolétaires, mais aussi des; :semi-prolétaires, des 


paysans, des intellectuets, etc. explique: : largement que l’op- 


_ portunisme fleurisse dans nos rangs à Les heures décisives 


de notre lutte révolutionnaire. Nous devons donc redoubler 
de vigilance pour dépister toutes les formes de cet opportu- 
nisme, afin de les combattre avec plus ‘d'efficacité. 


Dans la phase actuelle de notre lutte. l’onportunisme se 
caractérise par de prrprrisiles hésiletions. par d'incexsus is 
ve-et-rient entre Le camp de ta Rérointion dirigé par EL PC: 
d'une part et ie camn de lu contre-Révolution représenté par 


Le gouvernement franco-kamerunais d'autre part. Les vppor: 


tunistes essaient de se conxtituer en une troisième force qui 
se donne pour mission de concitier les denur inconciliabtes: 
et ont pour instruments le tribalisme. le pariementarisme et 
l'anarchisme. Plus exuctement. ces formes d'onportunisme se 
murient de mille et une façons selon les indiviins. iles mo- 
ments et les lieux. Mais à la différence du militant armé 
de la théorie révolutionnaire. les opportunistes. eur, n'unt 
jamais une idée claire, ni de convictions solides sur le pro- 


_cessus et l'issue de la Lutie. ni en conséquence sur l'attitude 


qu'iis devraient fermement adopter. Aüssi se contredisent- 
ils très souvent. ÿ 


Ces contradictions ressortent tôt ou tard dans le compor- 


tement de tout tribaliste. Ainsi de M. Mayi Mütip: il pré- L 


tend lutter pour sauver “le peuple bassa”. Et pourtant, ses 
mains Sont rouges de sang du Secrétaire Général de l'U.P.C., 


. Ruben Um Nyobe, qui a précisément sacrifié se vie pour. la 


| pes en arrière”, p. 642 


” liberté et le Rée-Sire de tout Le peuple Künerumits, y com- 
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pris la population- bassä... Contradiction analogue chez 
Dzukam Chrétien ou Moro Paul. ” Il constcte que la Situation 
s'aggrave maigré la présence à l'Assemblée de 18 Bamilékés ; 
et pourtant il les Lies és 7 PRE qu'ils sont 
Bamilékés.. , Es - : | 


D Et mme le he n£. 
travaille jamais pour le bien des gens de sa triu: il veut 


se servir d'eux pour accéder au pouvoir et satisfaire des des 
ambitions personnelles; ‘La preuvé epuis un an, M. Matip . 
est au “Parlement” : ii roule dans. de ‘belles voitures, et 
encaisse chaque Os? des sommes d' argent considérables ; 
pourtant les populations bassa continuent à croupir dans la 
misère et l'injustice. It en est ainsi de tous les tribalistes 


sans aucune ezceptior:* Pa rca que le tribalisme n'est qu'un 

instrument qu Serric EE interéts cgoistes, finit toujours per 
des Lu Ton 

ceciene ner Et cnircie nr dies _iuttes iniestines cutre 1e; _tribe- 
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OUTSE AU pour oir, ils "essaient scuvent de cenciier ic iriba- 


(. Ils sont aussi des opportunistes parce que dans ieur 
c 


lisme et le sentiment de l'unité national. aiors once ve sent 
j lé deur choses inconciigables : le tribalisme ne conduit-il pux 
;au_ morcellement du pays en une poussière d'Etats à base 
" cthique 2? Ponr toutes ces Faisons, nous demandons insiant- 


ment à nous nos. compatrioles de comprenärz que “le triba- 
lisme n'est pas valable en politique” selon l'expression bien 
connue de notrc Secrétaire Général Ruber Um Nyobe. 


Une autre jorme d'opportunisme particulièrement dan- 
gereuse à l'heure actuelle pour notre Révolution, c’est !2- 
Parkemeniarisme. Certains S'imaginent que p@ur renverser 
le régime név-colonialiste, nous devons à tout prix perticiper 
aux élections et aux assemblées de ce régime. Nous avons 
déjà largement prouvé que nous étions prêts à participer à 
des élections générales et à en accepter les résultats. . Mais 
à la condition que le-peupie puisse librement désigner ses 
représentants. Ce qui exige au moins l'existence et le res- 
pect des libertés démocrctiques. Or de teiles libertés existent- 
elles au Kamerun depuis 1955 ? Certains prétendent que oui! 
et invoguent à l'appui de leurs dires de ns d'amn- 


où | 


sé 
_ 

nistie suivies de “ralliements massifs”. Mais ce n'est là 
qu'une farce malheureusement lugubre. En effet chacun 
connait la vérité au sujet des prétendus ralliemsents. IL s’agit 
d'une véritable opération contre-révolutionnaire organisée 
par des gens comme MA. Mbida André ou Mayi Matip, et 
réalisée le plus souvent avec le concours même des forces 


… X armées françaises. Ainsi le 22 Avril 1960, à 13 h. 30, le fran- 


. *. L 
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. Acharnement. 


çais Delaunay, chef de la brigade de gendarmerie de. Loum, 
a délivré à M. Kamdèm Bernard, un laissez-passer, revêtu du 


-cachet République Française et demandant aux autorités 


franco-kamerunaises dé protéger et d'aider ce traître pour une 
CORpas d'éventuels: ralliements des maquisards. 


À prés avoir urgunisé les. ralliements, on en yrossël déme- 
surement les réguitais. “Ainsi dass le Secteur de Mbouda. 


peule de 30.000 habitäats: on sieste nonceit6.000 rolliés. 


Cependant. on prétend que les mauuisurds kamerunais se 
chiffrest tout au pus & 4000. D'eutre part. maluré le “ral- 
liement” de 16.000 soldats de !Armér de: Libération Nationa- 
le dars le seul secteur de Mbunda. ia lulte s'y poursuit avec 
À témoix tes lourdes pertes qu'y subissent 
les troupes françaises avec leurs mercenaires africains et leurs 
légionnaires originaires d'Allemagne Occidentale. Ces pertes 
sont bien sévères : d'après une émission de Radio-Muii en 
date du 15 Juillet courant. le Parti Démocrate-Chrétien de 
M. Aderiauer lui-même, vient de reconnaître durant des dé- 
buts récents au Parlement de Bonn, que de nombreux légion- 
naires vuest-ullemunds ont été tués par l'A.L.N.K.:. uprès 
avoir protesté. il s'est opposé à l'envoi de nouveaux contin- 


‘ gents. 


Un —_—. fait encore : les camarades qui essaient de pro-. 
fiter des lois d’'amnistie sont rangs parmi les * Lans Tout: 
cela prouve avec netteté : 


(1) que lÂLNK. lutte side ‘une véritable coclion 
.impérialiste dirigée par les gouvernements français 


à 


MS ee let ouest-allemand ayec: Lappui total des USA.; 


( gs que les statistiques A œuires informations officielles 
. sur notre glorieuse ALNK. sont mensongères : 
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LS PAS que l'amnialié nets en fait ss dr, de: 
démoralisation de notre vaillant peuple. - 


Enfin là prétendue rate ñn rest souvent qu’ ur quet- 


apens. À telle enseigne que les militants sortant de prison . 
doivnt gagner le maquis et vice-versa C’est ce que vient de : 


reconnaître le prétendu Prernier ministree M. Assale à la 
radio de ‘Yaoundé. Par ailleurs, plus de trois personnes ne 
peuvent Se -réunir et les lois fascistes de mai 1959 restent 
toujours bn vigueur. Enfin et surtout les autorités officielles 


proclument à tour de rôle et cn public qu£ ?cs troupes fran- 


çaises sokt absolument responsables pour la protection du 
régime. Dés lors. où sont les iibertés publiques ? 


Comniènt le peuple peur choisir lihrement sers repré- : | 


sentants sous ‘un lei fégfme 7 Partie iner Q iies IONS" 


Li — | = . 4 Lé 
organisées dans de telles conditions, c'es: faire d'uure cOnire- : 


révolutionnaire. c'est chercher à consolider un régime fasciste 
en lui donnant une auréote démocratique. 


Indépendamment mÉbEr de ces conditions absolument 
anti-démocraliques, nous deëons avec Staline poser la ques- 
tion suirante à tous ceuTr qui se disent rérviutionnaires : 


“Par ‘qui et où a-t-il été prouvé que la forme pétèmien 
taire de luute est la principale forme de lutte du -prolétariat ? . 


L'histoire du mouvement Révolutionnaire ne montre-t-elle 


pas que la lutte parlermentaire n'est qu'une école et qu'un 


moyen auxiliaire pour l'organisation de la lutte extra-parle- 


mentaire du prolétariat, qu'en régime capitahiste les questions 


essentieHes du mouvement ouvrier sont résolues par la force, : 


Par la lutte directe des masses prolétariennes, par leur grève. 


générale. par leur insurrection,?” " (Staline. id., p. 19). 


Oui! dix mille foi oui! à cette question. Telle est la 
réponse qui se dégage de la luite du peuple kamerunais et 


de tous les autres peuples africains. Pendant 4 ans, et mal- : 


gré l'action de tous les partementaires d'Afrique et de Mads- 


.gascar, le Parlement français a refusé de voter pour nous un . 
Code du travuë : mais ü a suffi d’une seule grève générale . 


“es Travailleurs de l'Ouest africain pour arracher ce Code. 
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"© Pendant 125 ans, la lutte essentiellement parlementaire et 
légale du peuple algérien ne lui a valu que quelques réformes 


dans le cadre de la République française. Par contre, moins. 


de 5 ans de lutte lui ont valu d'avoir un gouvernement large- 
ment reconnu dans le monde, et c'est cette lutte armée qui a 
h . finalement amené De Gaulle, l’homme du grard capital fran- 
\Ççais, à proposer. auæ Pre algériens des négociations qui 
tôt ou tard @outiront à l'indépendance de l'Algérie. C’est 
+ guerre du Kômerun que les impérialistes français ‘ont fini 
pur voter lu loi-cadre qui marque l’origine immédiate de l'é- 
| cacuation acthelle des pays africains d'expression française. 
bs Aussi pour cbtenir quelques bribes de pouvoirs en 1957, 
M. Mbida a-t-il-dü tenir à l'Assemblée Nationale française les 
| propos suivants: "Il ne faut pas ue <ans cesse on dise qu 
DOUr QUOI laut: tome. il! fau: batriiter et nier jus à iæ 
guerre du sang”. (JORF. Assembiée Nautivnulr. 2ème séunce 
du +arrit 195%, p. 2057). Méme:si on ne le dil pus <ans cesse. 
| -les fantoches. savent donc très bien que leurs postes de -dé- 
putes et de ministres” ont été conquis pur lu lulte révolution- 

| " naire du peuple et non par l'action parlementaire: 


f ( ; c wmpte tenu des 
conditions © d c'est eme nunt- 
| quenent « cette . Me date re _iles masses 


Seuls les ou : + _. voie”, c'est-a-dire les réformis- 
es, les révisionnistes et les opportunistes prétendent avoir 
| J \ Alécouvert une autre solution. La solution des Matip et des 
Sendé, la solution des défuitistes et des renéguts. En quoi 
consiste-t-elle ? À se réconcilier avec des bourreaux toujours 
| décidés à nous massacrer tous, à remettre nos armes aux trou- 
pes d'occupation française, pour ensuite les supplier de bien 


: | . vouloir évacuer notre pays. Le prétendu programme élaboré 
‘ , * per les hommes de la trahison soutient que pour la “consoli- 
dation de l'indépendance” ils exigent avant tout le retour ax 


= 7, cokme par “la renonciation à la violence” et seulement après, 
&%3:-%1 la butte pour “l'application de mesures d'ordre politique sus- 
“4. 73 ceptibles de libérer le pays de l'emprise et de l'ingérence 
"étrangère. Exemple retrait des cäministreteurs de colonies, 


és grâce à la guerre d’Indochine, à la guerre d'Mgérie, à la : 


L2 


retrait de l’armée étrangère, lutte pour le rétablissement des ; 
libertés JEnmorratiques, etc". à MES RS M PA 


+. 


us 


ess -_ - Le FA. 


N'e est-ce pas là un cé inple pli de ‘cépilutotio : 2 It faut 


que M. Sendé dise clairement.ce qu'il veut. Peu avant de 


déserter son poste à Khartoum, il_ écrivait l'année dernière à 
. la Direction de l'U.P.C.: “Il nous faut aussi dans la perspec- 
tive de la nécessité d'une reprise: d'opération. sur le plan 
militaire, savoir quelle est la force des maquis, où; ils se si- 


:-tuent, comment ils fonctionnent, et surtout évidement les 


ravitailler en armes”. Ji y a donc un an. M. Sendé recom- 


mandait l'action militaire comme nécessuire à la conquête 


::d'une indéperidance vériladle. Aujourd'hui. il précènise d'at- 


ler suppiier les impérialistes français pour qu'x retirent 


: “leurs troupes du Kamerun et consolident ainsi mere indépen- 
- enc£. 


Depuis l'année drruiére, es impériaiistes sunt-ils decerus 
farvrables à une independance véritable de notre pays ?.N ul- 
lement! loutf au ‘contraire : leurs troupes d'occupation sont 
désormais commandées par des officiers de l'OTAN spéciali- 
ses dans la auerre coñtre-révolutionnaire : ces troupes ciles- 
mêmes sont constamment renforcées grâce au pont aéricn 
étabii cutre Bra=zzatitic et Doualu; crfin leur action est de- 
venue plus destructrice que jamais, puisque depuis la procla- 
mation de “l'indépendance”, l'aviation bombarde des villages 
et des districts entiers, les exécutions sommaires se sont mul- 
tipliées, etc... Bref; depuis un an. les impérialistes français 
prouvent très clairement leur ferme volonté de prolonger le 
régime colonial, même en-massacrant tout le peuple kame- 
TUNAIS. . 


Dès lors, n'est-il pas évident qu'ils sont devenus des trai- 
tres, tous ceux qui, après voir participé à la lutte révotution- 
naire, demandent aujourd'hui d'y renoncer? Les Matip, les 
Sendé et leurs complices, espèrent réaliser une révolution 
parlementaire à l’intérieur d'un régime fasciste et essentielte- 
ment contre-révolutionnaire. Ils affichent par là même leur 
caractère d'opportunistes et de défaitistes. Parce qu'is ne 
veulent pas ou ne peuvent pas choisir “de façon décisive” 
entre le camp de la' Révotution et celui de la Contre-Révolu- 


- 
_- 
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- fion, tous les hommes de la “3ème force”. se montrent incupa- 


bles de mettre sur pied un programme qui puisse réellement 
conduire à l'indépendance véritable du pays. Voilà pourquoi 
les Matip, les Sendé Jean Paw, tout en condamnant la. 
lutte armée, menacent parfois d'y recourir si on ne leur.donne 
pas satisfaction... Vous avez pu aussi noter que le. _., 
gramme du néons Secrétariat Provisoire de l'U.P.Ç: 

csolument vague sur la politique écortomique et socigle. . 
politique étrangère, elc., que devrait suivre un Kamerun réel- 
lement indépendant. De même les interventions de M. Hatip 
dans l'Assemblée fantoche de Yaoundé... a | 


SL opportunisme dans le programme, nous enseigre aussi 
Légue. est naturellement lié à l'opportunisme dans. la: tacti- 
que et à l'opportunisme dans les questions d'organisation . 
mépris de la discipline. — auiononuxme — ararciisme 1olke 
est echelle qu'en matièr: d'organisation. notre opportunisme 


‘descend et remonte, sautant d'un degré à l'autre et se déro- 


bant avec habilsié à toute formulation précise de ses princi- 
pes”. “Lénine. id. pp. 634 et 5451. 


. C'est: exactement ‘ce « 
de MM. Matin. Sendé Jenn urs rap piices. 4 cor L' 
è.cn. üs insistent  n0S D : ! 
refaire l'unité au sein de l'E 2 D'abord, iepuis quant 
nôtre Parti a-t-il ne 4 7 On dit qu'il y a scission 
au s2in d'un Mouvement quand ies dirigeanis n n'arrivent plus 
à sentendre sur leur programme et entrainent chacun de son 
côté une fraction plus ou moins importants des militants. Or 
la. Direction de l'U.P.C. c'est-ä-dire le Bureau du Comte 
Directeur, à toujours été plus solidement unk qu'un roc. 
Parler de scission au sein de L'U.P.C. parce que quelques mi- 
litants comme Matip ou Sendé ont trahi. c'est d2 leur part 
avouer qu'ils veulent prendre la place des dirigeants pour 


. maimernir le peupie dans l'asservissement: aux impérialistes_ 


.Nous ne nions pas que sur des problèmes concrets, les 
militunts puissent avoir des cpinions différentes. Nous di- 
sons Cu contraire .que la libre discus&on-est indispensable à 
l'intérieur du Parti, mais qu'elle doit se concilier avec la dis- 
cipline également indispensable." C'est ce qu'on cppelle le 


- 
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entralisme démocratique. Murs en avons. exposé les carac- ‘ 


téristiques et. les exigences dans les paragraphes 34 à 53 de. © 


“L'Unique Voie du Succès.” Nous nous bornons ici à vous 
demander de relire, d'étudier et mes: à ces justes prin- 


cipes. à ré * nr US "4 . + .. Le 


Par contre, à propos del unité du Parti. nous rappelons 


L2 


L'unité ne se réalise toujours qu'autour d'un ÉncAn TEE, Or 
le programme de notre Pari, k programime du peuple kame- 
runais. c’est la lutte révolutionnaire dans tous les domaines 
umilitaire. politique. économique, etci. -pour l'instauration 
d'un -régime de démocratie nouvelle. c'est-à- dire d'un régime 
où les ouvriers alliés aux pavsans et à loûtes les: forces anti- 
colnniekistes consiruironi un Kamerur totaiement indépen- 
dant. uni. democratique et prospère. ('ést autour de ce pro- 
gramme que nous devons denrander à tvus les Aumerunais et 
à tous les Africains, de s'unir dans un Front de lutte anti- 
colonialiste et anti-impérialiste. Dr les Sendé Jean Paul, lés 
Matip et les hommes de da “3ème force” nous demandent de 
nous unir autour de leur programme, qui est. nous venons de 
Ir voir. un programmr de capitulation. un programme de sou- 
mission aur forces du néo-coionialisme et de l'impérialisme, 
aux forces de domination sé Se perpétaeñes. 


| * Précisément parce qu’ils veulent prendre la ce des 
* dirigeants de l'L'.P.C. et maïntenir le peuple dans le misère, 
les Sendé Jean Paul et les Matip se livrent à la lutte d’in- 
fluence, à l’anarchisme, autre forme d’opportuniste parti- 
culièrement dangereuse pouf le triomphe de la Révolution. 
Ces opportunistes, en effet, ont besoir de détruire l’organisa- 
tion existante et à la faveur des désordres, en mettre sur pied 
une autre, contre-révolutionnaire, dont ils prendraient la di- 
rection. Tel est le plan que les Américains avaient élabore 
en. faveur de Matip et que nous avons dénoncé dans “La Re- 
volution Kamerunaise”. C'est exactement le même plan que 
M. Sendé Jean Paut'essaie de réaliser par le canal du pré- 
tendu “Secrétariat PTGSÉSDRRE de PCP: C. 


Ce “Secrétariat” a été institué en violation flagrante des 
Statuts et de tous les textes réglementaires de l'U.P.C. En 
efjet, nos lois organiques ne prévoient aucun organisme pa- 
reil. Ensuite, les gens qui ont convoqué la réuniom qui a 
créé ce “Secrétariat”, ne sont investis d'aucun pouvoir dans 
l'U.P.C. Enfin ceux qui ont répondu à cette convocation ne 
représentent qu'euz-mêmes : à l’erception du délégué de la. 
‘section d'Eseka, tous les autres participants sont ou bien des: 
-exclus et des renégats ou bien des gens sans mandat. Les 
quelques membres du Comité Directeur présents à la réunion 
n'étaient que des observateurs, et de touté façon ils n'ont pus 
le pouvoir de créer de nouveaux organismes: de l'E. P.C. Bien 
plus, l'un d'eur. Nom Jacques, fut ‘exclu de cet organisme 
au cours de la session élargie de Novembre 1956 et seu le 
Congrès peut encore statuer sur son sort. . Par conséquent ce 
“Secrétariaë” doit être considéré comme ayant jurnnis ei 
lé : tous ses actes sont nuis ét de nul effet. 


Ses : promoteurs, bien entendu. essaient de se justiier.: 
Ils prcténéent que de toute urgence, notre Mouvement arait 
besoin l'un tel organisme pour accomplir des tâches apifules: 
en matière d'information. d'organisation et d'éducation des 
masses, etc... Is ajoutent que le “Secréturiul” est essen- 
tieillementt Prose, Mais leur mauvaise joi est étidente. : 

{1) M. Sendé et ses comptiices savent frès bien que la 
Direction de l'U.P.C. est prête à examiner toutes les sugges- 
tions relatives à notre lutte. Quand et par quel moyen ont- 
ils essayé de nons contacter pour nous soumettre des propo- 
sitions ? 
(2} Pourquoi n'ont-ils pas commencé par soumettre 
leurs. projets à leurs organismes respectifs : comités de base, 
comité central, sections ? 
- (37 Pourquoi se sont-ils accordés à eux-mêmes le droit 
". de convoquer une “Réunion intersection” ? et pourquoi r'ont- 
is convoqué à ceëte réunion que des renégats et, des gens 
_ezclus ow Sans mandat Ge l'U.P.C.? >. ie À à 


RE C7 Dans une lettre qu’ils nôus onf adressé le 20 Juin 


1960. ils prétendent que “Le rôle: des organismes réguliers de 
l'U.P-C. s'était de plus en plus effacé au profit d'individuali- 


tés”. Pourtant, ils ont cru devoir convoquer une “réunion  :: 
intersection” le 24 Avril. Le 13 Mai suivant, ils envoyaient ::.: 
une prétendue circulaire “à tous les Comités Centrauz”. Ce 

tezte se termine par La phrase: suivante : “Nous répétons que 

les Comités Centraux doivent nous faire parvenir leurs sug-. 
gestions avant le 15 Juin 1960, afin de nous donner le temps  : , 
d'agir rapidement en publiant un programme valable pour les 

sir derniers mois de l'année 1960”. Preuve évidente qu'aux. 
yeur mêmes de ces messieurs; les orgamismes à min de 


l'U.P:C. fonctionnent toujours à... 


.(3} Si M. Scndé et ses npies vouluient demeurer 
dans le cadrc de la discipline de l'U.P.C., pourquoi se permet- 
traient-ils de proposer un programme en contradiction avec 
te Programme 1956 en 6 points et les instructions du Bureau 
di Comic Dirccteur réguiiérenient élu? Pourquoi se per- 
micttraient-ils d'écrire € le Direction vour Écrnander so “ron- 
sculenient z posierior: . {oui : En ini Signijiant ciatrcment 
qu'elle n'a pas à donner des ordres, des directives, mais seu- 
lement des suggestions facultatives pour MM. les membres 
du “Secrétariat”. Dans leur lettre du 20 Juin précitée. ils 
proposent pratiquement à la Direction de donner son consen- 
tement à posteriori. si eile veut obtenir en retour “l'accepta- 
lion éventuelle de ses sugaestions”. C 


Bref, MM. les membres “du Secrétariat Provisoire” se 
comportent depuis longlemps comme l'instance suprême de 
ÊT.P.C. Mais üs n’ont pas le courage de l'avouer ‘officiette- 
ment. Ils se contentent des prétextes que nous venons de 
réfuter. Et"ils ajoutent qu'ils sont les seuls à pouvoir orga- 
niser l'U.P.C. à l'heure actuelle. Pourquoi? “Aujourd'hui, 
écrivent-ils dans La lettre qu'ils nous ont adressée le 20 Juin, : 
toute personne qui veut réussir à organiser le Mouvement 
dans l'unité, doit plus que jamais être impartiale et libre à 
l'égard des tendances, de peur de blesser les susceptibilités et 
d’échouer dès le départ”. 


Qu'est-ce à dire sinon que M. Sendé Jean Paul et ses 
complices prétendent constituer une 3ème force, un groupe 
neutraliste au sein de l'U.P.C.? Mais leur tentative est vouée 5 
à un échec certain :: : 


me fee : 


(1) Sur le plan théorique, on ne saurait être neutre 
entre les forces impérialistes et les forces anti-impérialistes. 
Par ailleurs, toute politique est une politique de classe: elle 
favorise ou bien les intérêts des ouvriers, des paysans et de 
la grande majorité des. Kumerunais ou bien les intérêts des 
impérialistes et de leurs agents qui constituent seulement 
une poigné# de Kamerunais. Il ne peut donc‘y avoir de po- 
sition “libre à l'égard des tendances';. En fait, nous venons 
de voir que l'attitude des Sendé et des Matip est une attitude 

, de capituiation devant les impérialistés. alors que la ligne 
politique représentée par la Direction de l'U.P.C. peut seule 
conduire le peuple kamerunais vers. les cimes radieuses de 
la démocratie et du bonheur. ji 

(2) Sur le plan des faits, la : sème forcé” a déjà échoué 
au Kamerun. Les élections-massacres du ‘10 Arril 1960 ont 
eu au moins aruntage d'éliminer ‘4; Jens ii double jen 
comme Suppo Priso, Betote Akica. ete. Certes. en dehors de 
l'U.P.C. d'autres compatriotes osent encore espérer qu'ils 
formeront une 5eme force. Mais its doirent méditer non seu- 
lement l'experience des Soppo Priso. mais aussi les æ ‘enlures 
des Maiip et des Sendié Jean Paui. Malgré toute la campagne : 
de ces dléfaitistes. malyré tout Le soutien qu'iis continuent à 
trouver uns ‘ee umbassades installées à Yaoundé, le peupte 

- des démasque rt ies repousse de plus en plus. Ainsi la iutte 
armée a repris en Sanage-Maritime ; personne aujourd'hui ne 
peut prétendre que M. Matip a été plébiscité “aux élections” 
du 10 Avril 1560. Tout en exigeant que la Direction de 
l'U.P.C. lui signe ur acte «Le passation des poue&uvirs. le ”Secré- 
tariat Permanent” tient compte de a vigilance de nos mili- 
tants ; aussi nous, demande-t-il de “donner un mandat d'orgc- 
nisation à ce seul organisme, faire connaître cette décision à 
toutes les sections et orienter l'organisation de telle façon 
que tous les miitants sachenf qu'en cette matière ils ne dé- 
pendent que de lui” (Lettre No. 70-60 au B.C-D. en date du 

-" "20-6-1960). Pourquoi d’ailleurs cette. démarche tardive cu- 

” près de la Direction de l’'U.P.C.? sinon-parce que Le “Secré- 

. tariat Provisoire” est. mort-né : ‘aucun comité n'a répondu à 

° ses prétendues circulaires. “Ainsi, une. fois de plus, l’opéra- 

tion du “repli stratégique ‘de là 3ème force” a compiètement 

— avorté au Karmierun. 
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Nous félicitons' les militants et responsables de l’U.P:C. 
tout le peuple kamerunais pour la vigilance dont il fait 
preuve envérs les ap sie des impérialistes et de leurs. 
agents, Nqus sommes cette vigilance se, po & 


jusqu'à la victoire finale. “La vigilance exige même que nous 
prévenions Le renouvellemnt de telles manœuvres. Êlles PTO- . 


viennent souvent du fait que certaines personnes veulent. à 
tout prix sc satisfaire des ambitions égoîstes. Nous devons bien 


expliquer à tout out Le monde que dans notre régime de Démo- 
(era Nouvelle, noÿs aurons besoin de tous les éléments tant 
: Soit peu valables. de toutes les forces vèves. de la Nation. 
}Chacun aura la plat: e que lui vaudra aux yeur du peuple son 
dévouement à la cause de la Révolution, son esprit de disci- 
pline. sa capacité à trouver et à mettre rapidement en œuvre 
jles soiutions les plis. conformes aux aspirations du peuple. 

Cette brochure dénonce bien d'autres conc eplions erron- 
nées qui reétardcnt ic iriomphe de noire Révolution. Noïs ne 
not 1 arrélerons :pus, car Fcæpose tin lrésident Mac Tsé- 
Toung jette là-drssus une éclatante iumière. 

Nous demandons instaniment aux militants et responsa- 
bics d'étudier Migneusement ces documents, de les czpliquer 
dans leurs différentes réunions ct de tutter avec ardeur pour 
la mise en pratique des décisions ct recommandations qui 7 
sont contenues. 

Nous insistons en particulier pour que les militants iui- 
tent avec ardeur contre ces conceptions erronnées, à l’exent- 
ple du Président Mau Tsé-Toung et des patriotes chinois qui 
au cours d'une guerre de 23 ans ont fini par écraser le plus 


redoutable des impérialistes. l'inrpérialisme yarnkee. Confor- : 


mément au Programme 1956 en 6 points. il faut éliminer sans: 
‘pètié tous ceur qui s'entétent dans la voie de la contré-révolu- 
tion, en s'inspirant de la riche expérience de ceux qui nous 
ont précédés dans la Révolution et en partant de cette purole 


- de Lénine : “Ees grands problèmes de la liberté politique _et 


la lutte de classe se son chés en définitive que la: 


force”. (Lénine, “Deux Tactiques de la sociale démocratie: 
dans la Révolution démocratique"). 
Le Caire, le 30 Juitlet 1960. te Bnseas de Cissé 


Su + . Directeur de ''U-P-C. 
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5" !.  CONCEPTIONS ERRONEES 


Section I — Introduction 
La révolution kamerunaisz a'atteint la phase ia pius 
importante-de son histoire. Nos adversaires sont obligés 
malgré oux de .reconneitre que rien de stable ne sera fait au 
Kamerurisèns FU.P.C. et. @ fortiori contre eiic. 


-C:pendant-une rendance à l'opportunisme et aux oppusi- 
tions africaines se dessine dans une fraction de. nos cadres. 
Elc s'exprim: de piusieurs imaniéres. Les chefs de file de 
ces conceptions erronées sont pour la plupari des militants 
de’ la dernière minute. de Ja onzième heure don certains, 
dans leur passé on combattu F'E.P.C. directement ou indi- 
rectement: et qui croient tout savoir du parti et qui veulent 
à ce titre. s'ériger-en doctrinaires du parti. 


Dans la brochure intitulée L'Unique Voie du Succès, la 
direction de l'U.P.C. a mis à nu certaines manifestations de 
ces conceptions erronées. (Compte tenu de l'ampleur de plus 
ea plus grandissante qu'elles prennent et de l'obstination de 
leurs-auteurs à’saper Funité du parti, la direction de l'U.P.C.' 
. a estimé utile de dénoncer, dans un document séparé, toutes : 
les manifestations de ces conceptions opportunistes. 


La Chine, au cours de sa iongue mais victorieuse révo- 
lution ayant connu les mêmes difficultés que celles qu'affron- 
te notre parti aujourd'hui, nous avons estimé nécessaire de 
consacrer la Section II de ce document à un texte que Mao 
Tsé-Foung avait fait adopter, à ce sujet, par la 9ème Confé-' 


s | — 1S — 


rence du Parti du 4ème Corps de d’Armée Rouge chinoise en. 
décembre 1929. Le point de vue exprimé par Mao Tsé- 
Toung est entièrement partagé par la direction de FU.P.€. 
C'est pourquoi elle recommande à tous les militants et res- 
ponsables du parti la lecture attentive des critiques formulées 
par Mao Tsé-Toung et l'application des solutions qu'il propo- 
sait comme. le médicament de ces maux qui rongent le pari 
comme un poison ronge le corps de l'homme. 


En plus des conceptions erronéss énoncées. par Mao 


Tsé-Tourng il en est d'autres que l'on décèle chez nos mili- 


tants de M ‘dernière heure. 


1. — Le culte des élections et la fei aveuzle a:1 parlemente- 
risme. 


Ceux qui tieonont ce langage vons disent ontil fau aller 
aux elections pour eviter aux réaciiontaires de passer et alier 
reniplacer ia “vapeur à l'assemblés”. Depuis 1915. des ci2c- 
tions ont eu lieu au Kämerun: des parlementaires ont été 


élus e! ious. sans exc2ption. sont allés nou< vendre aux 


Français. D'autr2s unt été eius à l'asserthiée de Yaourmzle. 
Qu'ont-ils fait si ce n'est que nous vendre et s'enriciir! Tout 
dernièrement encorc. des gens se sont présentés sous L'eti- 
quette de l'C.P.C. sans autorisation préalable de ce parti et 
parce qu iis savaient que les masses ont une grande confiance 


en leur grand parti l'U.P.C. Il s’agit des NIYIM Picrre. dit 


che£-Baham et de MAYI Matip. Qu2 sont-ils dev2nus ces 
"Cpécistes” sinon des contre-révoiutionnaires * Mieux que 
cela NIŸIM et ses copains sont au gouvernement. Qb'ont-ils 
fait si ce n'est, avec leur caution, aggraver la situation déià 
alarmante qui existait au pays? Nous pourrions citer, dans 
l’histoire longue mais nécessairement victorieuse de notre 
révolution, beaucoup d’autres. exemples. Dès lors qu'est-ce 
qui prouve que ceux-là qui prônent le culte d2s élections et 


Ja foi au parlementarisme n'auraient pas suivi la mêm2 voie 
- que ceux qui se sont réclamés soit de l'U.PC. soit de son pro- 


“a ‘gramme, pour, par l2 suite, aller prostituer ce programme en 


vendant le peuple ? En 1952, Soppo Priso Paul, pour se ren- 


dre à l ATCAM fit toutes les bassesses du monde pour obtenir 
l'appui de l'UP.C. Dès son élection, ‘ik n'a pas manqué de: 
nous insulter en prétendant que personne ni aucun parti n ne- 
pouvait se réclamer de sa réussite. | 


D'ailleurs le parlementarisme n'a amené ‘que ruines- et 
misère au peuple kamerunais. En effet, ce sont nos “parle-- 
mentaires’. qui sont.allés à l'O.N.U. comme les Okala où 
Nine. pour lutter contre l'indépendance dont ils prétendent. 
aujourd'hui être lesipionniers. Sans l'E.P.C. qui n'a jamais 
basé son action sur }s parlementarisme. rétrograde. le Kame- 
run ne serait jamais et mème formellement comme aujour- 
d'hui indépendant. le en résuhe que c'est l'action menée hors 
des assemblées faniÿches par l'U.P.C. et ies masses qui ont 
détermine l'histoire dé noire pays st nou l& contraire. Le 
parisimeniarisme n'est : donc qu'une quesiion personnelle. ne 
es que des ainbiti ions personnelles @i qu ICS asnira- 

Lis peuple ouioue Que cure des Suomions décrétéss e: 
dirigees par Îles fañtoches.  L'hisioire tiote à PpriS aussi 
que les regimes décadents ne peuvent pas, par jeu Svsiume 
ckciorai. permettre l'action d'une oppoiiun qui ne peu: que 
précipiter leur chute. À exemple nous citons l£< dernieres 
éiccuons du Kamerun où la plupari des sieges étuient de sm- 
ples désignations et de l'actuelle asseniblee où toute upposi- 
Uiun. mem vollékaire, est desormais exclue. Notre partici- 
pation aux éleciions dans ces conditions n'aurait eêté quc de 
l'opporiunisme. 


La seule-c? unique voie qui nous reste c'est ia révoiution. 
Toute autre solution n’est que opportunisme. capitulation et 
trahison nationale. ” 


— La lutte d'influence. Ù 
“La lutte d'influence est le cancer qui ronge. l'T PC. Ete- 
se manifeste de plusieurs manières. 


Chez les militants de la dernière heure, c'est la course- 
aux postes de responsabilité. La lutte d'influence, dans ce 
cas, consiste à prouver que tous les militants sont égaux et- 


. 


. 
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que tout le monde peut ètra dirigeant. On brigue des- postes 
mème par des moyens, humitiants et déshonorables en créant 
des fictions, en se faisant martyrs. On menace de quitter le 
parti et de créer la division préjudiciable au parti. On orga- 
nise des groupes soit.sur læ base tribale soit sur la base fami- 
liate que l'on présente comme une fraction importante pour 
coùter cher au parti: si cette fraction était appelée à suivre 
l’homme ou son chef : à qui on refuserait des responsabilités 
de commandement. :On prôn2 l'unité à tout Prix. On ras- 
semble autour de soi tous les mécontents que l'on organise 
contre la direction du parti en leur racontant des sornett?s 
ou en leur présentant'des situations. complètement fausses. 
On vous purle de gens importants qui “ont tout sacrifié pour 
le pays” comme si les autres n'avaient-rien perdu aussi. 


Toui cela est Sat pour- hisser auteur Je oCs conceptions 
ou manmæuvres à des postes de responsabilités qu'hier encore 
il refusait :l2 peur des représailics des autorites. C'est ce que 
Mao Tse-Toung :ppelle l'ukra-démocratisme at l'égalitarisme 


absolu. 


La conséquence de ces attitudes d'onpairions afri icaines 
c'est la trastison. On se souvient que Nzapath Rene est parti 
de l'U.P.C. ainsi que Tagny Mathieu à cause de telles con- 
ceptions. Nyuapeth Rene. durant son séiour au Kamerun 
occidenial avait voulu comm2 certains aujourd'hui que la 
direction de l'U.P.C. iui donne un poste de responsabilités au 


sein de c:tte même direction comme si les postes de respoi- 
sahilités étaient attribuées de façon discretionnaire par la 


direction (ie 'UPC. ct non élues par les organismes du Parti. 


Dans le méme cadre d'idées, la lutte d’influence adopte 
la méthode de chantage et d'intimidation pour réussir. On a 
entendu des camarades faire circuler les bruits selon lesquels 
il serait mauvais de renvoyer des élèves dont certains étaient 
dss contre-révolutionnaires parce que le renvoi de ces élèves 
pouvait avoir pour conséquences là propagande anti-U.P.C. 
Selon ces camarades, l'U.P.C. doit attribuer des bourses à des 


“individus selori qu'ils sont parents à telle ou telle personne, 
: même si ces. individus ont été des contre-révolutionnaires et 
cela en excluant les- organismes réguliers du Parti. C'est là 


une conception très erronée que l'U.P.C. ne Saurait adopter. . 
De Mbida à Assalé en passant par Ahidjo et äujoulat, une 
campagne frénétique et sanglante a été-menée contre l'UP.C. 
Dans la mesure où cette campagne prouve la justesse de notre. 
option, l'équité de. nos décisions, l’U.P-C. n'en sortira que 
grandie et victorieuse. L'U.P.C. est un parti na‘ional, un 
parti populaire et non un parti tribal ou un regroupement de 
famihes liées par certaines affinités. 


3.:- Le Moï haissæble. 

bi 

. Une autre conception mais qui est 1: résuitat sinon la 
cat se de le iutte dinfluence. c'esi Fhypertropiie du mor. 
Dé {ECS vous disent que irs camaredes comm ent des 
CrreurS parce que moi je ne suis pas là. "Si j'étais au ruwñuis 


les Sieau bic”. Vs oublient eus porsonnz no leur à denñr nié 


- 


… 
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n'usise-àü PUrC 


x vous: font deÿ propusiiions, Lorsque cellsci sont 
PUASEUS, is D: Girem prétexte pour parler dc “dictature de 
la direciicn. 11: oublient que la meiHeurc démotratie veut 
aue la minorité <e soumette à la majorité et auc le centralis- 
me sxige de tous les militants l'exécution des décisions. de la 
direction. | : 
H fut un temps où des gens avaient peur d'avoir une 
. responsabilité à l'U.P.C. et même de causer en public avec les 
Upécistes. ‘Aujourd’hui que les fruits sont mürg et que la 
récohe est proche, tous l2s messies apparaissent et. vous. 
parlent des “biens perdus” et des “sacrifices consentis”. 

Au moment où notre révolution prend des proportions 
gigantesques et que notre peuple consent tous les sacrifices 
pour sa libération-de l'impérialisme, la direction de l'UP.C. 
a tent à réaffirmer sa détermination à ne tolérer aucune di- - 
version au sein du Parti en publiant ce document qui aidéra 
tous les camarades à mieux se former et à se débarrasser des 
conceptioris qui ne peuvent que servir les ennemis ‘ - 


La 


je 


Section I — L’Elimination des Conceptions. Erronées 


Au sein de l’organisation du Parti du 4ème Corps- de 
l'Armée Rouge, il existe toutzs sortes de conceptions non- 
prokétariennes. (Cela gène l’apptication de la ligne juste du 
Parti. . Si ‘ion n'élimine pas définitivement ces conceptions. 
le sème Corps de l'Armée Rouge sera à coup sûr incapable - 
-de remplir les tâches que lui assigne la grande lutte révolu- 
tionraire du peuple chinois. Ces conception erronnées äu 
sein de l’organisation du Partt du 4ème Corps ont pour ori- 
gine. bien entendu, le fait que cette organisation du Parti se . 
compose _essentitlement d'éléments paysans 2t d’autres élé- 
ments: Petits-bourgeois : , mais le fait que les organes dirigeants 
.-du Parti n'ont pas livré un combat résolu. unanime à ces 
conceptions erronées. n'ont pas éduqué suffisamment Îles 
merhrs du Parti dûns l'esprit de li lune iuste du Parti? 
éguierent constitué l'une des raisutis iles pius <erteusex dc 
leur existence et de leur développement. Procédant dans 
l'esprit de la lettre de septembre du Comité central. la con- 
férince du Parti. constatant la manifestation de diverses con- 
-cepiions non-prolétariennes au sein de Forganisaiion de Parti 
du ième Corps. en indique les raisons et ie moven de le: 
éliminer, et apptile ics camarades à ia lutte pour leur totale 
lia:dation. 


Le point de vne purement militaire. 


Un point de vue purement militaire s’est répandu chez 
un cértain nombre de camarades de l'Armée Rouye. Ses 
Mssssiahiss sont les suivantes: 


1. — On oppose les questions. militaires. à la Dokitique et 
on se refuse à reconnaitre que les questions militaires ne sont 
que l’un des. instruments. permettant de remphr les tâches 
‘politiques. Qui plus est. certains affirment que lorsque “les 

Choses vont bien militairement, il va de soi qu'elles vont bien 
._politiquèment ; quand elles. vont mat militairement, elles ne 
«peuvent aller bien sur le plan poiitique”.: Ce qui souligne, de 
‘la manière La plus évidente, la conception selon laquelle le 
domaine _militaire l'emporte sur celui de la politique. 


— m4. 


2. — On affirme que les täches de l'Armée Rouge sont 
au fond identiques à celles. de l'armée blanche, à savoir : 
combattre ;: on ne comprend pas que l'Armée rouge chinoise 
est une organisation armée remplissant les. tâches politiques 
de la révolution. Dans la période actuelle en particulier, 
l'Armée rouge ne peut pas se limiter aux seuls combats ; 
outre l'activité militaire visant à l'anéantisssment des forces 
armées de Fadversaire. elle a encore nombreïde tâches impor. 
tentes à remplir : la propagande dans les fasses. l'organisa- 
tion des masses. l'armement des masses, l'uÿde apportée aux 
masses en vue de la création du pouvoir révoluiionnaire et 

ième des organisations du Parti communiste. L'Armée rou- 
ce nv fait pas la guerre pour la guerre : cetts “ruerre est une 
ucrre pour la propagande au sein des masses. pour Forga- 
nis sation des masses. pour leur armement. pour: l'aide qui ieur 
norte de srvcr be pouvoir cevolennair : rENCHCCT à 
ces obiecthis: propagande parmm ice massCs. Organisation CE 
urmemen des masses. création du pouvoir révolutionnaire. ce 
serait priver de son sens la guerre et l'existence méme de 
j Arméc rouge. 


3. — Cciæ à uhouti dans le domaine de l'organisation, à 
la subordination des organes assurant le iravatl poktique dans 
YArméc rouge aux organes nhiliteires, au mot d'ordre : “ex- 
tension de l'autorité du conimandement à l'activité de l’Ar- 
mee. Le développement ultérieur d'idées semblables est 
lourd-d> menaces.: on court le risque de se couper des masses, 
de laisser l'armée contrôler les organes du pouvoir, de s'écar- 
ter de la direction prolétarienne, et, par voie de conséquence, 
de glisser vers ce militarisme qui est le fait de l'ärmée du 
Kouomintang. 


4. — Dans le domaine de l'agiiation et de la propagande, 
on ignore Fimportance des brigades d’agitation. Dans le do- 
maine de l'organisation des masses, on méprise la création de 
comités de soldats. dans l’armée et des organisations locales 
de masse, ouvrières et paysannes, ce qui aboutit à l'arrêt du 
travail d’agitation, de propagande et d' organisation. 


5. — Présomption- après. les victoires : accablement après 
les défaites. ; 


6. — Etat d'esprit particulariste : en toute circonstanc?, 


on ne se soucie que du 4ème Corps ; ou ne comprend pas que 


l'une des tâches importantes de l'Armée rouge c'est l'arme- 
ment des masses dans les locatités. C'est toujours le même 
esprit fraciionnel. seulement à une plus grand2 échelle. 


7. — Certains camarades. s'enfermant dan le cadre étroit 
du 4ème Corps. estiment qu'en dehors de celu£ci. il n'existe 
absolument pas d'eutres forces révolution inairds. De là cette 


tendance, 2Xtrêmement fort:. à ménager <E- foyces et à éviter 


. 1. . . . Q LA 0 
les actions militaires. C'est là une survivanco-de l'onportu- 


nisme. 
S. — Le refus de tenir comnte clés ondrtons obiestivas 
[t agépiuesitten, fee np mot ner Ce pets fee rer 


à Un PraVall DENSES CTENT. MMAUT OURS. Hat us ces 
masses, lu fendance à rêver à dc urines pioits e7 unique- 
nent die crane :Xploits, 1 pronension à S'RRGNAGNREr GUEI 
Musions. Tour ceis ce son des aurvivoness ce purschisme 


Les raisons d'in teb esprit “militaire sons les auivantes 


1. — La fablesse du nivean poñtique. D'où l'incompre- 
hersion du rôoie de la dirscrion politicue dans Farmee. l'in 
compréhension de ia différence radicaie existänt entre l'Ar- 
mée rouge ct l'armée blanche. | 


2. —— L'esprit mercencire. Par sure de l'incorporation à 
l'Armée rouge d un grand nombre de prisonniers qui or ame- 
né cet esprit mercenaire profondément enraciné en eux. on à 
vu se créer dans les unités inférieures les conditions favoræ- 


bles. à la naissance de l'esprit “militaire”. x 


: 3. — De ces deux raisons découle la troisième — une foi 


exagérée dans les forces militaires et le manque de confiance: 
dans les Hess des masses APRES L 


+ Une attention intermittente apportée au ps mi-- 
litaire et l'absence d’un examen actif d2 ce travail dans le 
Parti sont également à l'origine de c2t esprit “militaire” Le ‘on: 
retrouve chez certains de nos camarades. | 


——, 
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Les movens d'éliminer ces défauts sont les suivänts : 

1. — Elever le niveau politique des membres du Parti 
par le travaik d'éducation. détruire les sources idéologiques 
de cet esprit ‘“miktaire”, mettre clairement en évidence: la 
différence existant. entre l'Armée rouge et l'armée blanche. 
It convient égalément de liquider. dans le même temps, les. 
suivivances de l'opportunisme et du putschisme et d’en finir 
avec l'esprit particulariste dans le 4ème Corps. : 
2. — Renforéer le travait d'éducation politique parmi les 


officiers et les horimes de troupe. en particulier auprès des 
anciens prisonniers. se trouvant dans les rangs de l'Armée 


route. Faire tout. en outre. pour que les organes loaux du 


penvoir dosisiont des Foneéscrtams des civriet 
‘exrérience du combat. et les dirigent vers LAr. 
inve ruuut eu qui affaiblies par lo Fait même. du roint de 
vue ie L'orzmrisation. iCs raCICS memes de desprh "mia 


re. Csuu au point où il disparaitra complétement. 


Ses VEUT 


5. — Peveloupner là criioue des, créonisations du Past: 
de lArmec rouge par les orraisations lotales du parti et ta 
critiuue de l'Armée rouge par les wrzancs du pouvoir Donu- 
laive : il sera possible d'infiuercer., de cetiv manicre. les 
Off: 


Organisations a Parti de F rmee rouge ainsi que ses 0 


CiGrs et <O!tiat 
 — Le Parti doit porter une aitention de tous ie :115- 


-+ 
ce 


tants au travail militaire et l':Xaminer attentivement Cha- 


que decisios prise par l’organisation du Part à Fissue d'in 
tek examen devra etre appliquée par l'iniermédiarre des 
masses | 

De Fldbuser les thès2s relatives à l'Armée rouge dans 
lesquelles on en définira, avec précision, les tâches. les rap- 
ports mutuels entre organes militaires et politiques, les rap- 
ports-mutuels entre l'Armée rouge et la population. la com- 
péténce des comités de soldats, et enfin, leurs rapports mu- 
tueis avec les- organes militaires et politiques. : 


|‘L'oktrs démocratie a 


| Après réception des instructions du Comité Central, les 
manifestarinrs d’ultra-démosratisme ont .f#44 * . nine 
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fréquentes dns le 4ème Corps de l'Armée rouge. C'est ainsi 
qu’il est devenu plus aisé, par exemple, d’ appliquer pratique- 
ment les décisions .du Parti; on n'entend plus de voix s'éle- 
ver pour réclamer,à tort et à travers, la réalisation, dans 
l'Armée rouge, de ce qu'on appelle “le centralisme démocra- 
tique aHant de bas en haut”, pour “qu'on examine d'abord les 
questions en bas et qu'on prenne seulement ensuite les déci- 
sions en haut”, etc... Mais en réalité, cet affaiblissement de 
l'uRra-démocratisme n'est que provisoire et superficiel: il 
ne signifie nutlement qu'un tel état d'esprit ait compietement 
disparu. Autrement dit, les racines de l'ukra-democratism: 
subsistent encore profondément dans la conscience dé nom- 
breux camarades. .Là.preuve en est. par excmpie. la répu- 
snance avec laquelle” on exécute les décisions du Parti. 


LE: MOVENE ‘éliminer cet état d'espri sont les SGIVaRLE : 

3, — Ji faui molnyer l'inconsistence théorique ‘k l'ükra- 
democratisme et liquider radicaisment de iclles conceptions. 
I! faut expliquer. au premier chef. que. l'ukra-démocratisme 
menace: de saper les organisations du Parti jusqu'à en entrai- 
nr l'effondrement. qu'il menace d' affaibhir et méme de li- 
quider complètement la capacité combattive du Parti. ce qui 
lui int:rdira d'accor:phr sa ièchc dans les luites ei anoutira. 
par conséquent. à la défaite de la révolution. I} convient de 
montrer également que fJ'ultra-démocratismz a ses racines 
dans l'indiscipline petite-bourgsoise. . Pénétrant dans le Parti, 
cette indisciphne petite-bourgeoise alimente les conceptions 
ultra-démocratiques en politique et dans les questions d'orga- 
nisation. Ces conceptions sont absohiment incompatibles 
avec les tâches de combat du prolétariat. “ee 


2. — Du point de vue de l'organisation, il faut appliquer 
avec.rigueur le principe d'une vie démocratique sous une di- 
rection centralisée. Les movens d'appliquer ce principe sont 
les suivants : - 


a) Les organes dirigeants du Parti doivent appliquer 
dans leur travail une ligne juste, ils doivent savoir trouver 
la solution exacte à n'importe quelle question, et devenir 
ainsi, de véritables centres de direction. 
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b} Les organismes supérieurs doivent avoir une idée 
claire de la situation dans les organismes inférieurs et de la 
vie des masses, ce qui créera les conditions objectives. d’une 
direction juste. “., 


c) Les organismes du Parti, à tous échelons, ne doivent 
pes prendre de décisions irréfléchies. Une fois qu’une déci- 
sion est prise. elle doit absokument être appliquée. 


&} Toutes les décisions irhportantes des organismes su- 
périeurs du Parti doivent étré portées rapidement à la con- 
naissance des organismes inférieurs et de la masse entière 
des membres du Parti: des représentants doivent être envo- 
vés qui feront des rapports auX assemblées de militants, ou 
bien aux assemblées générabss'de cellules, ou bien ericore aux 
assemblées de communistes dans les brigaces en campagne 
COTUNC CR do ja <tuation: à 


e' Los organismes inférieurs du Parti et tous les mem- 
bres du Pauti doivent 2Xannner avec soin les instructions des 
vrganismes supérieurs. en saisir rout le sens ct déterminer les 
méthodes propres à Îles appliquer. 


Les conceptions contraires aux principes 
d'organisation du Parti. 


Les conceptions contraires aux nrincipes d'organisation 
du Parti. avant cours Gans l'organisation du Parti du +ème 
Corps. <e manifestent comme suit: 


Ai La minorité refuse de se soumettre à la majorité. 


C'esi ainsi par exemple que lorsqu'une proposition de 
la minorité est repoussée, ses tenants ne veulent pas appli- 
‘œuer honnéternent la décision de l’organisation du Parti 


- Méthodes pour ékminer ce travers : 


. 1. — Faire en sorte que tous. les participants à une-réu- 
“nion aient entièrement la ‘possibilité d'exprimer leurs ‘opi- 


‘AiOns. Apporter toute la clarté césirable dans l'examen des 


questions litigcéuses. ne pas admettre ni l'esprit “concitiaieur", 


nj un examen superficie des problèmes. Si la question n'est 


pas réglée, il convient. de l'examiner une seconde fois (si cela 
ne Eee pes k travait) afin ayriver< à une conclusion précise. e 


2. — L'une des bases de e discipline du Parti, c'est la 
soumission de la minorité à la majorité. Ea minorité, si son 
point de vue est repoussé, doit obligatoirement exécuter la 
décision prise par la majorité. : En cas de nécessité, la ques- 
tion peut être reposée à la réuxion suivante, mais aucune 
action allant à l'encontre de là ‘décision prise ne: peut être 
tolérée. | LE é 

| 

B; La critique desorganisairice. 

1. — Lé critiout à lin: eriéur du l'art est uuC arRrx qui 
sert üiu gras -erment 2 l'organisation du l'arti ct à l'élcva- 
ion Gi £&u Capacite combnive. Near emOIS.  CritiGuc Gas 
is GYEa Ses is du Parti uu sein Qe l'Armée rouge, preua 
dans certains Cas un autre ceracière : cle se transfornx eu 
attaques personnelles. Cela ne porie pas seulement préjudice 
aux individus. mais egalement aux organisations: du Parti. 
C'est une manifestation de lindividuahsme pcti-bourgeoiïs. 
Pour l'extirper, il faui arriver à ce que es membres du Parti 
comprennent que la criique doit renforcer la capacité com- 
‘battive du Parti. pour remporter la victoirz dans la iutte des 
classes, et qu'its n'admettent pas qu'on puisse se servir de la 
critique pour lancer des attaques personnelles. 


2. — Nombre de membres du.Parti-exercent leur criique 
non pas à l'intérieur du Parti, mais à l'extérizur. Cela s'ex- 
plique par le fait qu'il existe encore des membres du Parti 


qui n’ont pas clairement compris l'importance ‘de l'organisa- - - 


tion du Parti (assemblées, etc.:.) et qui pensent que la criti- 
que en dehors de l'organisation ne diffère en- rien de celle 
exercée à l'intérieur. 


Moyens pour éliminer ce travers : ik faut faire compren- 

dre aux adhérents le rôle im tant de J'organisation et que 
ut, le cas échéant. criti- 

mités du Parti ou des camarades en particulier. 


quer les 
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. L'égalitarisme absohL 


À un certain moment. l2s tendances au nivellement ont 
té très répandues dans i'armée rouge. C'est ainsi, par exem- 
pie. que lorsqu'on remet. pour leurs dépenses persunnelt:s, 
de l'argent aux soldats blessés. des camarades ‘ exigent qu'ort 

e fasse aucune différence entre blessé grave ‘et blessé. léger 
et qu'on remette à chacun la mème somme. Si un officier va 
. chevai, certains ne se rendent pas compte; ‘que cela lui est 
nécessaire pour l’accomplissement de sa tâche et ils ne voient 
dans ia chose qu'une marque d’inégalité. Lorsqu'on répartit 
le ravitaillement, ils exigent des parts rigou“>usement éga- 
les. sans tenir compte du fait que certains combattants qui 
se trouvent dans des conditions particulières. doivent recevoir 
un Den is uv les autres Lorsuu on -ransporte. le riz. LS 
cudeni cue tout le monde porte la mèmzs charge. les enfants 
comn'e ‘es aduites. les faibles comme Îles forts. Dans ies can- 
onnements. ils demandent qu'on accords à chacun îe méme 
cspace et si iétat-Major dispose d'un peu plus de place. voilà 
es insuxes qui pleuvent. Dans le service. ils exigent que’ 
FER ci: rigoureusement la mème tâche que les autres. et 
ont uu peu plus à faire. ies voilà qui se refusem 
r iacne. n pos méme que: _. i nya 


ni. 
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la prouve que ie da à PéÉttariss absotu Darmi 
es Étic cisrs et les soidats de l'Armée rouge. sont encore irès 


» 
CS VEisie 


L'égulitarisme absolu à ia mème origine que l'uitra- 
sérnoeratisme en politique : l'économie artisanale, la petite 
“Xgicitation paysanne. La seule différence réside dans le fait 
une l’un 1e maniteste ‘dans le domaine politique et les autres 


ans celui de la vie matérielle. 


Layens Lour éliminer ces tendances: il faut exphquer 
a Péontiters ‘sme absoiu n’est qu’une illusion de petit pro- 
taire paysan et qu'en outre il ne peut y avoir: d'égelita- 
[re abrriu, non seulement Jorsque le capitalisme n'a pes 
care #44 dérruit, mais même plus tard, sous le socialisme, 

iors que la répartition des biens matériels se fera selon le 


LR 
, 


principe : “ apaçités acuh Sélon so 
tjavail”, et conformément aux nécessités du da Lee 
biens matériels doivent être répartis, pour l'essentiel, d'une : 
manière égale entre les hommes. de l’ârmée rouge (par ex-- 
emple, en ce qui concerne le ravitaillement des officiers et 
des soldats), car la situation militaire présente l’exige. Néan- 
moins, il faut lutter contre les demandes absurdes d'égabita-" 
risme, car elles ne sont pas permises par les. nécessités de la 
lutte, mais au contraire, elles lui nuisent. 


e 


Le subjectivisme. 


Certains membres du Parti sont fortement atteints de 
subjectivisme. Cela les empèchz fort d'apprécier exactement 
là situation politique et de diriger leur travail. ,Une anpre- 
ciatior subiectiviste de le situation politique. de rnème que !:- 
subietiivisme dans is Érecuon du crovaik atouti ie ht 
blemeni. soit à lopportunismc. soit au putschisnie. Les cri- 
tiques suhjectivistes dans le Parti, les vains bavardages. les 
mauvais tours au on se joue les uns aux autres. tout cebx 
#boutit à des chamailleries sans principes, à l'efiondrement 
des organisations du Parti. En ce qui concerne ke prohkmece 
de le critique à l'intérieur du Parti il convient de souligner 
une autre chConsiance : C'est que certains camarades. dans 
teur critiqu2. ne font nullement attention à ce qui est impor- 


tant, mais à ce qui est insignifiant. Ils ne comprennent 
Le e la tâche essentielle de la critique, c'est de mettre en évi- 
———— 


les fautes politiques et d'organisation. En ce qui con- 
cerne les. défauts personnels, s'ils ne sont pas. liés à des 
erreurs politiques ou à des fautes. d'organisation, il convient 
de ne pas les critiquer trop sévèrement afin de ne pas saper 
l'assurance des camarades dans le travaik En outrs, si l'on 
permet à une telle critique de se développer, on verra l'at- 
tention de l’organisation du Parti se concentrer uniquement 
sur de petites choses. Les camarades deviendront des pé- 
dants qui se perdent dans des vétilles et oublient les tâches 
politiques du Parti, c’est très dangereux. 


| Moyens d’éfiminér ces défauts: l'essentie!, c'est d'édu- 
quer les membres du Parti de telle sorte que leurs concep- 
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tions et toute la vie intérieure du Parti prennent une orien- 
tation politique et sciertifique. Pour cela il faut : 


1 — Eduquer les membres du Parti pour qu'ils appren- 
nent à anaiyser la situation politique et à apprécier les forces 
des classes en lutte selon la méthode marxiste-léniniste, et 
renoncent aux analyses-et aux appréciations subjectives. 

ï v- 
2, — Attirer l'atientio des membres du Parti sur lan 
‘conditious économiqu"< 


ane imasinations ot _d:s aventures 
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,. — tn detcluppani la eritique clans 1e Parts 1 voi 
vient «dh nréveniy les camarades conire les ugements suüb- 
jestivist.<, sans appel et contre toute banabsaïion de En cri 
Sauce: Les mterventions ‘loivent étre fondées ct la critiuu- 


AVOIr un sens pratique. ” 


L'individua!isme. 
Les cendanses individualistes dans i2s organisations slt 
#i de l'irmeés rouge. se manifestent dv la manire sui- 


1 — L'esprit cèndicatié. Un membre du Parti qui a eié 


CE 


soumis à uue critique dans une organisation du Parti par un 
de ses camarades de l’4Armée, cherche à se venger de lui en 
dehors de l'organisation du Parti: les coups. les insultzs — 
voiià des exemples de ces vengeances. On cherche égaie- 
ment à 5e renger au sein de l'organisation du Parti: “Tu 
m'as- critiqué à la dernière réunion ; à la prochaine, je tâche- 

rat de trouver un prétexte pour te chercher noise et me ven- 
gr”. Un tel esprit vindicatif procède uniquement Ge: con- 
ceptions individualistes. ‘ Il ne’ reconnaît ni les intérêts de 
classe, ni les ‘ntérêts du Parti. Il n’est pas dirigé contre les 
classes ennemies, mais contre les camarades qui comvattent 


dans les mêmes rangs que vous. Il ronge l'organisation ) 
‘ comme un poison et affaiblit ses ‘capacités de lutte. 


2. — L'esprit de groupe. On ne se soucie que des intérêts 
d'un petit groupe et on méprise les intérêts communs. Bin 
qu'extérieurement on ne semble pas se soucier des intérêts 
d'un seul individu, il s’agit quand même d’un individualsme 
extrème. L'esprit de groupe a une action aussi dissolvante, 
il est aussi nuisible à l’organisation : que l’individualisme. 
Pendant longtemps. comme une vérithble épidémie. l'esprit 
de groupe à fait des ravages dans j'Armée rouge : gràce aux 
critiques, la situation s'est quelque peu améliorée. mas il 
existe encore des survivances de l'espri.de groupe. et ik con- 
vient de faire de nouveaux efforts POUF: En venir à hout. 

3. — L'esprit mercenairr. Certainé pur idus nue com- 
prennen pas que le Parti & l'Armée .rouef sont les insiru- 
ments nécessaires à Faccomplissement tie: taches qe ia revé-- 
lution ei -que chacun d'eux représente un élément de ces 
collectifs : ils ne comprennent pas qu'ils sont appelés à réa- 
liser eux-mèmes cette révolution et qu'ils sont responsahles 
devant elle. et non seulement. comme ik se J'inraginent. de- 
vant leurs supérieurs. Une 1eHe attitude passive, un te 
esprit mercenaire à lesard de la revohrion constiuent éga- 
lement une manifestation d'individualisme. L'existence d'un 
tet état d'esprit s'explique par le fait que nous n'avons pas 
tellement de militants actifs qui donnént, sans réserves, iou- 
tes- leurs forces à la révolution. Si nous ne liquidons pas 
cette psychologie de mercenaire, nous ne verrons pas grandir 
le nombre de nos militants actifs. et les lourdes taches de la 
révolution pès2ront uniquement sur les épaules de qu2lques- 
camarades, ce qui aura une influence extrémement GROS 
ble « sur le cours de notre lutte. 


4. — Le goût des plaisirs. Nombreux sont ceux dans 
l'Armée rouge chez qui l'individuatisme se manifeste par le 
goût des plaisirs. Ils voudraient toujours que nos troupes se 
dirigent vers les grandes villes, non-pour le travail, mais pour 
les plaisirs. Avant toute chose, ils n'aiment pas travailler 
dans les régions rouges où les. conditions de vie sont pénibles. 


— 


K — La passivité et Le tire-au-fianc. Certains, quand les. 


choses ne vont pas comme ils veulent, deviennent passifs et 
se refusent à travailler. La raison essentielle, c'est l'insuffi- 
sance du travail éducatif ; néanmoins, il arrive parfois que de 


telles choses soient dues à à l'attitude fausse des dirigeants 
concernant la solution donnée à diverses. questions, la -répar- 
tition. des tàches et l'emploi des mesures ms ss nil 


2 6. — Le désir de quitter l'armée. Chaque jour, ' ‘on voit 
grandir le nombre des militants de l'Armée rouge quii deman- 
cent qu'on les retire de l’armée et qu'on leur assigne une tä- 
che civite. Ce n'est pas toujours dû à des raisons d&-.carac- 


o 


tère personnel ; cela s'applique également par le fait 


a) que l2s conditions. matériektes d'existence de Vrmée 
rouge sont penibies ; 


rs 


tn que ia durée du combat a fatigué les camarades ; 


c? que les dirigeants commeuem des erreurs dans la 
solution doimée à diverses questions. la répartition des tà- 
ches ou l'emploi des mesures disciplinaires. - 


Moyens de corriger ces défauts : il convient. au premier 


æ 


chef. de renforcer le travait édueatif afin de triompher de 


TFindividusHsme sur le plan idéologique. IL faut én outre 


trouver des soiutions correctes à toutes les questions, à la 


_ répartition des tâches et à lemploi des mesures disciplinai- 


res. Ii convient en-outre de prendre les mesures propres à 
améliorer les conditions matérielles d'existence de l'Armée 
Rouze, à utiliser toutes les possibilités qui se présentent pour 
permettre aux troupes. de se-reposer et de se réorganiser. 
‘En arelysant les racines sociales de l’individuahksme, il faut 
tenir compte qu'il est le reflet de l'idéologie petite-bourgeoise 
et bourgeoise dans le Parti. C’est ce qu'it faut expliquer dans 
notre travaii d'éducation. 


Accra, le 9 Juillet 1960. 


Pour le da du Comité Directeur: hs 
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CHAPITRE li 


ENCORE UNE FOIS HALTE 
AUX MENEES TRIBALISTES 


Le 13: septembre 1958, un coup dur était porté à l’U.P.C. 
lorsque. avec la complicité de certains transfuges. Ruben UM 
NYOBE., Secrétaire Générak du Parti. tomba. lächement 
assassiné par les colonialistes français. Le peuple en était 
encore à, se démander si la nouvelle de sa mort était vraie. 
lorsqu'à à grande stupefaction un singuker “héritier” par- 
dessus la méiée consternée. décréta le ratliement des maqui- 
sards et se rendit de façon spectaculaire aux coloniakisies et 
à leurs aigenix locaux. Tactique et strxégie destinées à dé- 
jouer les plans des coloniatistes. voilà ce qu'avaient aussitôt 
inventé quelques yriots appointés. rassemblés autour de 
MAYI Matip pour ienter de dissimuler à l'opinion publique 
karmerunaise ce qui au fond n'était qu’ une réadaptation au 
Kamerun de l'opération “repli ractique” de 1950 qui a dange- 
rzusement retardé la marche de l'horluge de l’histoire afri- 
caine. 


Mais maiheureusement pour nos “messagers nouveau 
genre”, la mäturité politique et la-vigilance du peuple kame- . 
Tunais avaient atieint un degré lui permettant de relever avec 
honneur ‘iout défi Ainsi donc ce peuple ne fut pas long à 
déconvrir qu’au nom du “ralliement” il état demandé aux 
patriotes-d’ailer purement ct simplement $e rendre à leurs 
assasshis. au moment précis où leur lutte contraignait Re 
mi à vouloir jeter du lest. Là notre tribaliste qui accomp 
Sa L Liipagre err faveur du ralliercent acheva du reste de 
confirmer l’opirion- du peuple. Ruben UM-NYOBE fut en 
effet un adversaire achüiue du tribalisme, ,On comprenait 
iii que son “neritier” MAYI Matip'eût justerient pour éredo 

. de 5a : OPLiRe ] ie tribalisme: : æ  — à ds envie: kn it fallait 
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éviuer que fût décimé tout le “peuple bassa”. Nous savons à 
quoi a. abouti ce rmalheureux jeu : Matip qui comptait aïnsi 
s'assurer le soutien des impérialistes franco-américains pour- 
être hissé au pouvoir a vu son projet ævorter dans l'œuf. I 
doit actuellement remäâcher sa honte. Et avec lui tous ceux 
qu'il avait bercés de mille et une iMusions, pour les amener 
à renier leur idéal de militants révolutionnaires ; car, les évé- 
nements ultérieurs ont démenti toutes les fables échafaudées. - 
par la presse colonialiste autour du transfugz Matip. La: 
Sanagä Maritime bouge comme les autres régions de notre. 
pays pour précipiter la venue du jour où seror balayés par 
la tempête populaire tous ceux qui a Yaoundé croient pou- 
voir cohtinuer longtemps à matraquer impunément les paisi. 
bles populations, avec l'appui d'une armée étrangere. 


Cependant. si l'opération “ralliement” et! -réconcihation” 
sationaie” a-été dépistée à temps et sticmatisée avec succès. 
ses pra:agonistes ne veulent nuliemen «avouer vaincus | 
D'autres opportunistes en mal de gioriole et de popularité. 
voudraient quand même tenter encore l'expérience. Cette 
fois c'est la Region Bamileké qui est choisie comme banc 
d'essai. Ici comme en Sanaga Maritime. parce qu'il s'agit 
du maillon d'une méme chäine contre-révolutionraire, la tac- 
tique est exactement la méme. les fibres tribalstes étant ex- 
ploitées au maximum. Exactement comme en Sanaga Mari- 
time aussi, les chefs de file de cette campagne de démoraksa- 
tion se recruient surtout parmi les anciens détenus politiques, 
les renégats de l'U.P.C. et parmi quelques renégats de l'A.L 
N.K. Ainsi en nommant le trio Dzukam Chrétien—Niyim 
Pierre—Momo Paul, nous aurons situé les faits et les respon- 
sabilités.. Les arguments développés par ces messieurs à 
l'appui de leurs thèses défaitistes défient toute logique dia- 
lectique. | 


Où Dzukam verse dans un tribalisme des plus désneis. 
De Tchoïiliré où il était assigné à résidence Dzukam 


Chrétien-avait entrepris ces derniers temps auprès de ses: 
camarades de prison comme de ses correspondants à l’exté- 
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rieur une campagne épistolaire qui avait pour but évident de 
préparer les uns-et les autres. à une action de sape à l'encontre 
de la révolution. Cela a été pour lui l'occasion de verser dans 
un tribalisme des plus désuets. Le 4 mai 1960, d’une lettr2> 
à l'un de ses-correspondänts, nous exiravons ces lignes : 
“..De:toutes ces questions vient en premier lieu la 
“situation. politique du pays et celle du Bamiéké en 
“particulier. En effet, je dois dire franchement que je 
“suis entièrement démoralisé devant le drame que tra- 
verse nCtre région. En Bamiléké. à Douala et Mungo, 
“on a tué joute la jeunesse bimileke. Les rares informa- 
“tions que je recois me plonge dans le souci. et je ne 
"cesse de: ‘in'imerroger sur l'avenir Bamiléké. et surtout 
“sur Île sort des milliers de veuve< et d'orphehins De- 
VAT certe sHuaiTIoNn.. CT SONLOHRT ! mes responsabilités 
“je reste de plus en plie détermine dans la voie de ia 
“paix et de la réconcihati ion à l'rremple de ja Sanag: 
“ilaritine.… par des moyens pacifiques dans la légalite. 
“nous renverserons bien des choses. Entin il faut r:- 
-. “noncer à. la victlence et reñverser ie régime par la sa- 
“cesse. Dans les prisons de Dxchang. Bafoussam, 
‘\soudæ  Bangou, Banganugté. Baïang, Nkougsambha, 
-\ibanga. Douala. Yaoundé. Aoong-Mbang. Yoko, Moko- 
“lo. etc..'etc.. ce sont nos frères et quelques rares races. 
“Regarde la participation aux élections: ik n'y a que 
“Bamiiéké. Mungo. Wouri qu'on constate l'abstention. 
-C'esr mieux à Bafoussam et à Dschang parce que la 
“nopulation voulait se débarrasser des criminels Kamga 
“et Dioumessk Tous les anciens_élus sont écartés à part 
“Baicham, n'êtes-vous pas contanis?” (souligné par 
nous. UPC). nn, | 


L'une des thèses courantes entre les lèvres des défaitis. 
tes est celle qui leur fait dire qu’en dépit d'opinions antage- 
nistes de “façade” (sic) Ahidjo et le Président de. l'U.P.C. 
sont d’accoré quant au fond pour faire massacrer les “pau- 
vres” Bamiléxés. En effet; clament-ils, il. n’y: # pas” d'action 
armée à Garoua comme à Foumban-où Félix MOUMIE “n'a 
aucune assise dans les masses”. Cette argutie comme celles 


es, 


développées dan$ à lettre de Drukirn à à son n correspondant sé - 
détruisent d'elles-mêmes.. Etes méritent cepeninns. certai- 
nes réflexions : pet Mi, 5 Se + Fan Ê : 


_ 


(+) Pour les besoins d'une cause contraire aux intérêts du 
peuple kamerunäis, Dzukam ferme l'œil sur les exploits de 
tous les patriotes de notre .pays on ne voit en eux que les 
“Bamilékés” ; il drée ainsi en faveur-d’une tribu un complexe 

“grand révolutiohnaire” qui ne peut:que nuire au développe- 
ment de la Révojution. . L'U.P.C. ne s'associera jamais à une 
telle action de saps. Car au nom de-quelle logique peut-on se 
féliciter de la défaite des criminels Kamga et Djoumessi aux 
dernières * “élections” en Région Bamiléké et se taire sur celle 
de Betoté Akwa'er:Soppo Priso à Douala, puisque les uns et 
les autres portent de lourdes responsabihités dans la situation 
tragique que connail aujourd'hui notre pays : Cette om:ssion 
volontaire ne dériote-t-elle pas une menifestation tribaiiste 
sans pareiltke ? 


(2 Malgré tous les efforts désespérés tentés par Dzukam 
pour se défendre de toute action contraire aux exigences du 
‘Parti, il ést démontré qu'il poursuit à l'échelle de la région 
Bamiléké l'expérience contre-révolutionnaire de Matip. puis- 
qu'il avoue lui-même ‘suivre l'exemple de la Sanaga Mari- 
time”. 


(8) Ceux qui ramènent le problème kamerunais -aux di- 
mensions étriquées d'une tribu et s'en-servem pour “justi- 
fier” leur campagne contre le Président de l'U.P.C. oublient 
‘sciemment que celui-ci fut élu au cours d’un Congrès réunis- 
‘sant les délégués venus de tous les coins de notre pays. 


(4) A la réunion du Comité Directeur élargi de F'U-P.C. 
en novembre 1956 à Kumba, Dzukam Chrétien était. avec 
Tagny Mathieu, de-ceux qui préconisaient ouvertement l'ac- 
tion armée comme “seule solution” face à l’intransigeance des 

colonialistes. Lorsqu aujourd'hui, il invite le peuple kame- 
runais-à déposér les armes, “renoncer à-la violence et renver- 
ser le régime paŸ la sagesse” à quoi veut-il aboutir sinon à la 
scission et à la trahiéon. puisque malgré l'indépendance nomi- 
nale, les mêmes ‘forces demeurent Jen place, plus. intransi- 
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géantes qu'elle ne l’étaient en 1956? Il précise d’ailleurs sa. 


pensée lorsqu'il affirme, dans sa letire’ du 12 mai 1960 à l'un 
de ses correspondants : “ je suis certain que c2rtaines vic- 
“toires pouvant être remportées par la paix ne le seront pas 
“actuellement par la force”. 


Il est important, pour ‘clore ce chapitre, de souligrer ne 
toutes les letires auxquelles nous nous séféroris étaient- tou- 
_jours transmises aux destinataires sous Le couvert du Préfet. 
CE senc nr d'une campägne de démoralisation menée avec 

l'appui et mème les encouragements des colonialistes. C'esi 
d’ailleurs ce. qu'explique la: libération de Dzuk2m dépèché 
immédiatement en Région: ‘Bamiléké alors que. selon Assale, 
dans son dernier discours, lés camarades libérés en mèm? 
temps qua lui ont été de nouveau arrètés et incuipés. 


HOMO Pau use les mêmes, arguments dE Dzukam. 


Après avoir lutté aux côtés du peuple kamerunais contr: 
les colonialistes ‘et leurs agents locaux, Momo Paul, en mal 
de popuiariiée, “apitula ces derniers temps ; mais Lout comn 
les autres reRÉEArS, it n'ignore pas à quel point le nes 
koineruais est politiquement mûr et vigilant. Il a cru donc 
devoir rusur avec ce peuple 2 usant au faux. 


Dans üne lertre qu'il faisait parvenir au Bureau du Co- 

r de l'U.P.C.'it y a deux mois. Momo Paut re- 

connaissait avob pris coniact avec les auiorités francaises 
dans le jiurgo comme dans le BamHeke. Il reconnaissait 
éyalement avoir préconisé la participation aux élections, et 
ce, contrairement à la décision prise par l'U.P.C. de boycot- 
ter lesdites élections. Il promeîtait reprendre la lutte avec 
une énergie redoutable au cas où le résultat des élections ne 
serait pas à l'avantage des forces progressistes. Sa position 
sur .cette question précise rejoint celle de Dzukam qui affir- 
me, dans une des lettres destinées à un de scs correspondan!:s, : 


nié Direciou 
ar 


datée, elle, du 12 mai 1960 :-“Je suis- resté. contre -le mot: 


“s'ordre d'abstention qui aurait permis aux Diné. Djoumes= 
“si, Karnga, Kémajou, Nembot d'être réélus”. or Er 
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+ péa es Fe lettre datée du- 4 mai 1960, il avouait : 


ù PTE voulais akter aux élections poux. écarter os Di à Ba- 


2. 


RÉ. “foussém”. 


États ï nous faut relèver à “- 


(3) 


(4) 


Que les “* élections” ont eu lieu depuis le 10 Avril. 


Qu'it n'ya pas eu une: “majorité et un gouvernement 
Upécistes” puisque prétisément. c’est pour éviter cela 
qu'au mépris de l'indignation du peupte. les “élections” 
ont été organisées dans lès conditions que l'on connait. 


Que Djiné, Djoumessi, Kamga, Kémajou, Nembot, Bétoté 
Akwa. Belké, pour ne:ciier que ceux-là, n'ont pas été 
réélus; mais il ne s'agit là que d'un changement de per- 
sonxes. la politique restant exactement la mème. 


Que les 15 Bémilékés déclarés élus au lendemain du 10 
avril, après s'ètre réclamés de l'U.P.C. pour la plupart, 
ont définitivement renié ce parti en forrmänt ur groupe 
politique à eux. 


Que certains d’entre eux pariagent és lies responsa- 
bilités an sein du gouvérnement fantôche de Yaounde 
contre lequel se Mie : lc peuple kamerunais quasi- 


unanime. 


Que d'aucuns ont eu tort de poser le problème sous l'an- 
gle des personnes. 


Qu'en définitive, les érguments développés pour “justi- 
fier” toute participation aux élections-massacre du 10 
avril 1960 se sont écroulés d'eux-mêmes à l'examen des 
faits. Dzukam le reconnaît quand il écrit le 4 mai 1960 : 
“Ce qu’il faut souligner, c'est qu'après les élections, les 
“événerments s’aggravent de plus en plus, et je m'inquiète 
“que les 18 élus Bamilékés à l’Assemblée avec les. autres 
“nationalistes ne soient capables de faire quelque chose 
“face à la situation. Soubaitons que cette assemblée fasse 
“quelque Me nes je doute... 


Mais s'it reconnait ce + fait inéluctable, Dzukam les ap- 


plautlit des deux..miains, tout simplement parce qu'ils sont 


- 
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“Bamilékés”, les mal-élus qui n’ont. exploité les aspirations 
nationales da peuple que pour satisfaire leurs ambitions per- 
sonnelles. Toujours dans sa lettre du 12 mai 1960, il affirme : 
“Cette position n'est pas mal”. 


Pas mai la position des députés qui, comme Niyim Pier- 
x re a réuni. depuis le 14 mars 1960, tous-les maquisards ralliés 
ge ee ER ou (pat 


Qui S Ver Pan æ s'est complètement ssiuE, 
car nou seulement il n’a pas repris la lutte, mais au contraire 
il à organisé une campagne en faveur:du “ralliement” des 
patrioiss. Un accord est intervenu entre lui, le préfer de 
Mfungso et les autorités militaires dans le sens de faciliter cette 
campagne. C'est ce qu'atteste une autorisation signée le 22 
avrit 196 à 13 seures 30 à Loum par: lè Märvchal des Logis- 
Chef Delaunay. commandant la brigade de gendarmerie de 
cette iocaltée. Elle “assure protection” à Kamden Bernard, 
représentant de fomo dans ce district. au cours de ses tour- 
nées “en vue d'éventuels ralliements”. Les bombardements 
des villages qui se multiplient aujourd'hui en région Bamiléké 
le sont avec l’aide de Momo Paul qui indique aux troupes des 
mercenaires françiis les lieux des maquis. Bien plus. dans 
plusieurs viilages on signale des cas d'enfants. de vieillards 
et des femmes enceintes massacrés par ies quelques partisans 
de Momo Paul. Sur les cadavres des victimes ils prennent 
toujours soin-de laisser des écritaux portant le nom de Singap 
Martin. Ce qui est clair, c’est que lorsque Momo luttait aux 
côtés du peuple. l'on n’a jamais assisté à des tragédies de ce 
genre. Comme en Algérie; les soldats français ont depuis ces 
derniers temps fait confectionner des uniformes exactement 
cerime les soïidats de l’AL.N.K. Ce déguisement leur per: 
met, avec la complicité des agents de Momo, de commettre 
es crimes abominables dont on rend responsable le Chef 
de l’Etat-Major Cénéral de l’AL. NK. L'’attitude de Momo 
abandonrant l’enremi commun pour diriger ses. armes sur le 
peuple kamerunais imite à s’y méprendre ceke du MN.A. 
en Algérie... Déja, au lendemain: des événements qui: eurent 
lieu au Kamerun, avant comme après la proclamation ‘de l’in- 
dépendarice, Sendé Jean-Paul confiait à un de ses correspon— 
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dants* #!.nous ällons maintenant prendre aussi les armes et 
“faire comme le M.N.A. contre le F.L.N. en Algérie”. 


2 


Aucun mandat de PE.P.C. 
Evidemment tous. les renégats, qu'il s'agisse de Mayi : 
Matip. de Dzukam ou de Momo Paul, prétendent agir au nom 
de l'U.P.C. C'est le cas par exemple de Momo Paul qui, au 
cours d'une de ses tournées à Bafoussam. déclarait avoir reçu 
des instructions du Bureau du Comité Directeur de l'U.P.C. 
-L'U.P.C. qui dirige la révolution populaire se déjugerait si 
elle donnait des instructions à des renégats pour conseiller la 
scission et la trahison. Il est nettement établi aujourd'hui 
uue Momo Paui coliahore étroitement avec Ahidjo. S'ii agis- 
_ sait sur ies directives de i'U.P.C. cela voudrai: dire que notre 
Parti et les fantôches de Yaoundé se seraient mis d' ur de 
la lutte ne continuerait plus. 


L' U.}.C. n'a jamais donné mandat à Dzukam ni à Momo 

. pour: prècher la trahison. Ces derniers ont d'eux-mémes pris 

la décision de se mettre en marge de la discipline du Parti 
et ont ainsi trahi la cause du peuple. 


CONCLUSION 


En conclusion, la question n'est pas d'attendre que les 
élus de Yaoundé fassent le travail pour le peuple. Ils ne peu- 
- vent, dans les conditions actuelles que contribuer à l'aggra- 
vation de la situation tragique que connaît notre pays. Seule 
l’action directe du peuple imposera la solution du problème. 
C'est là un processus inévitable. Ces derniers temps, devant 
des élus impuissants, c'est l’action qui, en Corée du Sud, au 
Japon et en Turquie, a imposé un recul-à la dictature. Plus 
près de nous. dans la République indépendante du Congo, si 
des points importants sont marqués sur l'ennemi thaque jour 
dans la lutte contre les néo-colonialistes, c'est parce que le 
peuple est descendu dans les rues. Il a eu l'avantage d'être 
suivi dans sa lutte par ses dirigeants et ses élus, qui eux, ont 


—43— 


compris qu'ils doivent leur avenir au peuple et non à l’étran- 
ger.Exactement comme au Kamerun, on a fait venir le Géné- 
ral belge Jansens pour protéger les bases militaires de 
l'O.T.A.N. Le peuple s’est rebellé et Jansens a été limogé. 
Si les “élus” et le “gouvernement” du Kamerun pouvaient en 
faire autant face au Général Briand et au Colonel Bigeard, ils 
pourraient convaincre les gens sur leur indépendance vis-à- 
vis des impérialistes. Or comme ils sont loin de prendre une 
- telle position historique, il appartient au peuple et à l'A.L. 
N.K. de poursuivre, avec toujours plus de détermination, sa 
lutte libératrice assurée du succès. 

‘Nous lançons un pressant appel à tous lés patriotes ka- 
merunais au sein de l’assemblée comme hors de celle-ci afin 
qu'ils.se joignent à nous autour du programwme, min num dé- 
ni fans notre communiqne du !0 ‘uilut L 160. .Là cr là 
svulement réskie Île salut de ia Natiur:. 


Li Eipeh an sin Comité Dircelcur : 


Félix-Roland MOUMIE 
Président.de l'U.P.C. 


KINGUE Abel Ernest OUANDIE 
Vice-Présidents de l'U.P CC. : 
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CHAPITRE Ill. 


COMMUNIQUE DD PRESSE 


Une rédiaion de l'U.P.C. a eu lieu à Accra les 8, 9 et 10 
juiket 1960; à. laquelle assistaient : 


Félix-Roland MOUMIE : : Président de l’U.P.C. 

KINGUE Ari et Ernest OUANDIE : Vice-Présidents de 
LCR. 

. MBOXC Silas: Membre du Secretariat ae la Section Déopar- 

tementale du Nyong et Kellé de l’U.P.C. 


OWONO Simon: Président de la Section Départementale de 
__ J'U.P.C. au Dja et Lobo. 


NDOCH Isaac : Responsable à l'Organisation au Comité Cen- 
irai de l'U.P.C. à Kumassi (Douala. 


EKYWALLA BPobert : Secrétaire du Comité Central de l’UÜ PC. 
à Deiïdo (Douala). , ; 


FOUNOCU Timothée : : Président du Comité Central de l’U.P-C. 
à Accra. 

YANA YANA Gilbert: Responsable à l'Organisation au Co- 
mité Central de l’U.P:C. à Accra. 


| I. — Il x été procédé au cours de cette réunion, à une 
- analyse de toute la situation politique actuelle du Kamerun, 
de la situation intérieure de l’U.P.C., du problème de la “ré- 
- conciliation nationale”, et des communications qu’un 7 
:.disant “Secrétariat Provisoire de l'U.P.C. chargé de l'expé- 
.dition des. affaires. courantes” a envoyées à la Direction: ‘de 
l'UFC. par l'entremise du Camarade Mbong Silas. . En con- 
rection avec ces différents problèmes, ont ds examir * 
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conduons concrètes susceptibles de ramener le calme au 
Kamerun. | 


II. — La- Direction de l’U.P.C. a déclaré méconnaître 
l'existence du secrétariat dit provisoire et a ordonné sa dis- 
solution immédiate. Cette décision est fondée sur le fait que 
cet organisme est anti-statutaire et voudrait par ce fait se 
substituer dux organismes réguliers du Parti en entretenant 
une. confusion et en suscitant des oppositions africaines qui 
ne peuvent profiter qu'aux impérialistes et à leurs laquais. 


La réunion est tombée d'accord qu'il n'v a et qu'il n'exis- 
ie qu'une seule direction de l'C.P.C. à laquelle doivent être 
ratiaches toùs le: orsanismes de l'U.P.C: et ce. conformement 

aux texies rétlementaires du J'arti 1Satuts. Reg'cmeon: jnte- 
rieur et le Programme 195% en six points. 


HE — La reunios: à ete unamme pour reconnaitre que Île 
Kamerur ne pourra se construire que dans là paix. le démo- 
cratie et la liherté totale. À 


A ce: offei. ville invite tou: les patriote: kamerunais sans 
distinction -aucune, de su mobiliser.comme viennent de Je 
faire nos frères de la Répubiique du Congo pour : 


(a) le retrait immédiat de toutes les troupes et techni- 
ciens militaires étrangers du Kamerun; 


(b) l'abrogation de toutes les lois scélérates de mai 1959- 
et leur substitution par la reconnaissance à tous les 
citoyens kamerunais de toutes les iibertés démocra- 
tiques prescrites par la Charte de l'O.N.U. et la Dé- 
claration Universelle ‘des Droits de l'Homme ; : 


(c) la lutte pour une véritable indépendance nationale 
par : 

— l’abrogation de tous jes accords secrets Ou autres 
conclus avec une tierce puissance et susceptibles 
de compromettre la souveraineté nationale du 
Kamerun 


— l'africanisation immédiate et totale de tous les 
cadres politiques et économiques tant du secteur 
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.. public que Privé en vue “d'éviter la dépendance 
du pays à une puissance étrangère 


— le retrait immédiat de tous les adiinistrateuts 
des colonies. et des techniciens français qui occu- 
“pent des postes-clès de l'Etat et qui peuvent per 


ndte re 


‘leur situation compromettre 1 la sécurité: du pays : : 


EL sv. ne œE 


2: pn5 Te di 22 _—— 


(ay ‘la réunion d'une table ronde. ès; un 1 pas : indépen- 


dant d'Afrique autre que ] le, Kamerun et: des territoi- 
1 res de la Communauté française et ce, |poùE des. me- 


ee _—. — —* ee —-.— 


sures- de sécurité et de succès, réunissant +oûtes les 

opinions antagonistes en présence, en vue ‘de ‘discu- 

ter et de trouver les mesures concrètes pour le réta- 
| DÉSément de la paix 


. 


La réunion de l'U-P. C. est tombée d'accord qu'en dehors 
se ces- conditions aucüre autre n'est susceptible de faire ra- 


-menèr la paix dont le Kamerun à besoin pour son ‘développe-" 
ment économique et social. 


a réunion - engage tous les membres, militants et -res- 
ponsables de l'U.P.C: à être à l’avant- garde de "cette lutte. 
Ee invite tous les travailleurs’ kafnerunais. à à faire pression 

Re. leurs. organisations syndicales pour s'associer à. l'U:P.C. 


L 4 


F ef Créer ur front uni de lutte aitiimpérialiste s sur la basé de 


: cé progremme minimum et commun qui fera, sù est réalisé, 


EM 4 


du Kamerun un pays réellement indépendant, riche, prospère 
Set force, ! 2 


APRES 
Fe Lisa en Tea Te. ns nr, 


Es er IA RE ErC Re a 2 DRE ES FS-A AA ART 2% es RATES A STTES AENS 
FEV. 2 Tous les anse nee FE PC:-pré- 
$ Œ EEE Free és: he VUE - SE 2°! Sox «+ PRE EME EC 


Fr -. » avopouter CE programme et les dispositions de ce 


| communiqué ét à'les faire prévaloir pour le salut de 13 patrie 


et de leur GRAND-et IMMORTEL PARTI,l'UPC” 
* Fait à Accra; le 10 Juillet 1960. : 
Félix-Roland MOUMIE 
Ernest OUANDIE 
. MBONG Silas 
EKWALEA Robert 
NDOOH Isaac 
OWOXNO Simon 
FOUNOU Timothee 
YANA YANA Gilbert 
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choqüe jours 'armner et se former idéclogiquement. 
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